
Florian Potra etait tellement «present», que 
je n' aurrais jamais pense pouvoir par Ier de 
lui au passe, car pour nous tous, amis ou 
collaborateurs, ii a ete jusqu' au dernier 
moment le representant meme de la vie et 
des projects passionnes. J'ai eu le privilege 
de le connaître, ii y a plus de trois decennies, 
au debut de sa carriere didactique a 
I' Academie du Theâtre et du Film (l'ancien 
I.A.T.C. «I. L. Caragiale», lorsqu'il se 
presentait devant nous, la premiere serie 
d' etudiants du theâtre et du film des presque 
trente series qu'il a guidees, comme un 
professeur exigeant en chaire, mais par ailleur 
dispose a de substantielles communions 
spirituelles. 

Humaniste par formation, mais surtout par 
vocation, Florian Potra est arrive au cinema 
apres de serieuses etudes de philologie, 
commencees en Roumanie et achevees dans 
sa seconde patrie, proche de son âme, l'Italie. 
Dans l'apres-guerre immediat, Ies cours de 
litterature moderne et contemporaine du grand 
poete Giuseppe Ungaretti, suivis a l'Uni­
versite de Rome, tout comme Ies conferences 
d'autres maîtres illustres de la Cite eternelle, 
tels Sapegno, Schiaffini et Monteverdi, vont 
decisivement marquer son evolution 
ulterieure. De retour en Roumaine, ii affirme 
pleinement son talent pour la critique 
theâtrale et pour la traduction de textes 
italiens. Au long des annees, ii va traduire 
en roumain des romans et des nouvelles, des 
pieces de theâtre et des scenarios de film, 
des poesies et des essais, signes par Vasco 
Pratolini, Giorgio Bassani, Luigi Pirandello, 
Eduardo de Filippo, Aldo Nicolai, Italo 
Svevo, Ezio Taddei et beaucoup d'autres. 

En 1965, la Maison d'Edition «Meridiane» 
publiera sa traduction d'un livre fondamental 
de theorie du cinematographe, Storia delie 
teorie/ie de/ film de Guido Aristarco, une 
reuvre recente pour cette epoque. Ce fut un 
moment particulierement important pour 
l'histoire encore non ecrite du film 
autochtone, et un point decisif pour la carriere 
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de l'auteur de cette version roumaine. Dore­
navant, la balance de ses preferences profes­
s ionnelles inclinera categoriquement en 
faveur du septieme art: Florian Patra se fera 
surtout connaître, jusqu' a la fin de sa vie, en 
tant que professeur, critique et theoricien du 
cinema. 

Dans cette derniere qualite, ses 
contributions restent essentielles. Quoique 
pratiquement rien de ce qui se rattachait a 
]'ecran national ne lui soit reste etranger (ii 
a meme ete acteur, interpretant un personnage 
tres attachant dans Novembre, le dernier bal 
de Dan Piţa), quoique ses syntheses sur 
l'histoire du cinema (surtout celles qui 
concernent l'evolution de la comedie au­
tochtone) soient absolument remarquables par 
leur rigueur scientifique, quoique ses 
chroniques «a terme» soient chaque fois 
marquees par une singuliere et tres agreable 
touche personnelle, Florian Patra reste surtout 
dans la conscience de ceux qui I' ont con nu 
et apprecie comme le theoricien du film par 
excellence. 

Doue d'un instinct sur des valeurs, ii a 
inlassablement soutenu, tant dans ses livres· 
el ses amples etudes ", que dans des centaines 
d'articles de moindre envergure, couramment 
publies dans des journaux et des revues, le 
besoin imperieux de «trouver Ies moyens 
axiologiques capables de faire passer le film 
aux echelons superieurs de l'art authentique 
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et de l'analyse de cet art». L'insertion du 
cinema en general (et du film roumain 
surtout) dans la culture, le renoncement au 
statut de parent pauvre encore trop souvent 
accorde au film, lui semblait une necessite 
vitale, pour laguelle ii etait toujours pret a 
«se battre». 

Ses plaidoyers, toujours construits a partir 
de positions honorablement conseguentes 
d'un homme de gauche, gui n'ajamais change 
de conviction suivant la conjoncture, gui n'a 
jamais desavoue Ies idees d' Antonio Gramsci, 
tellement vehiculees dans ses propres ecrits, 
etaient surtout ceux d'un connaisseur profond 
des ~uvres des grands maîtres du cine­
matographe europeen. Les creations d' An­
tonioni, Bunuel, Visconti, Tarkovski, De Sica, 
Pasolini, Bergman, Fassbinder, Jancs6, mais 
surtout celles du plus estime entre tous, 
Federico Fellini, etaient chague fois, pour 
Florian Patra, l'objet d'irrepressibles enchan­
tements analytigues. 

Et, lorsqu'il decouvrait dans une pellicule 
autochtone Ies rares carats esthetiques gui 
auraient pu lui foire prendre place a cote des 
veri tab Ies mode Ies. le critique n' hesitait pas a 
Ies mettre en evidence, parfois meme a Ies 
surestimer, pour aider natre cinema a se 
rapprocher des «cotes de !'art authentigue». 
La permanente education du spectateur de film 
et de television, ayant comme but sa delivrance 
des tentations des productions commerciales, 
narcotisantes et epidermigues, Ies relations 
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traditionnelles entre la litterature et Ie film, 
Ies rapports compligues entre le specifigue 
national et universel, dans le contexte du 
septieme art, ne representent gue guelgues-uns 
des themes «bn1lants» abordes avec insistance 
et intrasigeance par Florian Patra. 

C'est pourguoi, gu'il s'agisse de ses 
anciens et de ses actuels etudiants et futurs 
docteurs es sciences, des amis de toute sa 
vie de chez nous ou d' ailleurs, de collabo­
rateurs ou de simples membres de la corpo­
ration des cineastes, pour tous, sa parole, 
exprimee n'importe ou, en chaire, dans la 
presse, dans des jurys internes et interna­
tionaux ou pendant des debats, avait l'autorite 
d'une veritable instance, et celui gui parlait 
avait le prestige d'un juge severe et redoute. 

Avec Florian Patra disparaît le dernier 
representant d'une «triade en or» du film 
national. Les deux premiers passes au monde 
des ombres, Ion Cantacuzino et I. D. Suchianu, 
nous ont laisse des realisations consistantes 
au plan de I 'historiographie et, respectivement, 
de la critique de film. Loin de s'interdire 
!'acces dans ces domaines. ii a, par contre, 
essaye surtout d'etre-etje pense qu'il aurait 
aime celle epithete - un «systematicien» ou 
bien, autrement dit, un professionnel «total» 
de l'ecriture sur le cinema. 

Sans lui, la Freie communaute des cineastes 
roumains se retrouve appauvrie. 

O/reea Vasilescu 
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Analyse provisoire ... (RRHA, XXIII, 1984, pp. 
39-52); 
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